
Dimanche 16 février 2020 - Partir     

J’avais envie de m’amuser, j’avais envie de poésie, j’en avais marre de jouer au sacré jeu des 
institutions, j’avais envie que mes rêves me surprennent, qu’ils prennent le dessus sur ma 
sur-vie… Faire l’impasse sur ces longs moments d’indifférence, ces longs moments d’humi-
liation, de jeu de pouvoir et de domination… ne plus m’arracher les yeux à savoir si un jour le 
système serait renversé, si ceux qui détiennent ce pouvoir comprendraient un jour qu’il n’est 
que temporaire, juste le temps d’un mandat ou deux, quelques années à peine, ou le temps 
qui leur reste à vivre, finalement pas longtemps si l’on considère les choses sous un angle 
différent. S’ils comprendraient qu’ensuite ils seraient très vite oubliés, parce que cette course 
au pouvoir n’est autre que la manifestation d’un ego, surdimensionné par rapport à ce que 
l’être humain est réellement. S’ils comprendraient que l’enjeu est tout autre et qu’ils s’usent 
à de vains combats tout au long de leur vie, tout en piétinant ceux qui sont sur leur passage, 
mais pour quelle gloire ? Quel héritage ? Marre de me demander si ceux qui sont animés d’un 
pur amour et d’une passion profonde puissent avec leur travail faire la différence, ne plus es-
suyer les machinations du cercle d’initiés qui après avoir fait leur pacte de sang décident de 
la vie ou de la mort des autres… j’avais envie de retrouver l’amour désintéressé pour ma créa-
tion, pour le monde, pour la vie, pour La création, sans me soumettre à cette valse cinglante 
des bureaucrates écervelés qui ne pensent qu’à des chiffres, et qu’à leurs noms inscrits dans 
l’Histoire, mais quelle Histoire ? Sans me soumettre à cette paperasse interminable, qui n’est 
là que pour dissuader ceux qui sont en bas de l’échelle puisque les autres, cette toute petite 
masse de personnes est exempt de telles charges. A ces temps impartis dans une limite plus 
qu’absurde qui se fout des circonstances… 



J’avais envie de vivre…


